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AU SEMINAIRE
Cette année, à cause de la fête de 

St Joseph, le service anniversaire 
pour les bienfaiteurs défunts du sé­
minaire, sera célébré jeudi, le 26 du 
mois courant, à 9 J hrs.

— Communiqué.

A PEOPOSJDE TAXES
Les libéraux avant 1886, époque 

de leur avènement au pouvoir, 
s’étaient engagés solennellement à 
l’égard du public, à réduire les im 
pots. Mais, comme les résultats de 
leur administration d’aujourd’hui est 
dans toute la ligne en opposition di 
recte de leurs promesses de ce temps- 
là, il se trouve que, au li u d’amener 
une diminution des taxes, ces derniè 
res sont augmentées de cinquante 
pour cent environ dans l’espace de 
six ans.

Sous le régime conservateur, de 
1884 à 1890 il a été retiré en impôts 
$169,675,904 : de 1890 à 1896, $168,­
865,363 ; ce qui constate une dimi­
nution de $810,631, en comparant 
cette période de temps avec celle qui 
précède 1890.

Regardons monter sir Wilfrid au 
pouvoir, avec ses engagements qui 
ne respirent qu’économie et revenus. 
Dans les six premières années de 
son règne, (1896 à 1902) il a prélevé 
en taxes $213,558.036 ; soit nue aug­
mentation de $44,693,673, comparée 
aux six dernières années des conser­
vateurs, Et cependant cette aug­
mentation était provoquée par des 
extravagances d’administration.

N’était il pas infiniment plus hon­
nête de laisser le contrôle des affai­
res aux mains des prédécesseurs de 
Sir Willrid, plutôt que d’aveugler le 
peuple par mille mensonges effron­
tés ?

La santé des vieillards
Le remède des vieillards atteints de 

rhume, tous, grippe, bioncliite, c’est le 
BAUME B HUM VU. U ne fatigue pas 
l’estomac. 25 cts le flacon.

L’ex-député de St-Jacques
Le “Père Brunet” vient d’être 

déclaré,à la cour Suprême, convaincu 
d’avoir gagné son élection contre M. 
Betgeron, au moyen de fraude et de 
corruption électorale.

M. J. Brunet est déclaré inhabile 
à exercer ses droits politiques pour 
une période de 7 années. De plus il 
paiera les frais occasionnés par ses 
méfaits.

Ce j igement est une bonne leçon 
pour les exploiteurs de la conscience 
des autres : il est à désirer que les 
tribunaux continuent d’appliquer 
les rigueurs de la loi à ces peu scru­
puleux candidats. D’autres person­
nages ont déjà reçu la juste rétribu­
tion de leur malhonnêteté, dans cette 
élection : c’est juste que le principal 
auteur, ce vieux roué, qu’on appelle 
le père Brunet, ait aussi sa part 
d’expiation, puisque c’est d’après 
son autorisation que des jeunes gens 
pauvres ont été induits à frauder.

Les scandales dévoilés au cours de 
cette enquête étaient vraiment révol­
tants de cynisme. L’argent a telle­
ment primé l’intelligence et la jus­
tice depuis bon nombre d’années, 
danB le choix des mandataires du 
peuple, que le public s’était presque 
habitué à un si malheureux état de 
choses. Cette décision de la plus 
haute cour du Canada, confirmant 
cellevS émises antérieurement par les 
honorables juges Loranger et Tait a 
été accueillie avec satisfaction par 
tout le pays. C’est un triomphe 
pour l’honnêteté et l’ordre publics. 
Nous pouvons aussi ajouter que c’est 
une honte de lavée, car bien d’autres 
cas semblables qui auraient dû subir 
le même sort, malheureusement ont 
passé comme des actions honnêtes.

Nous devons considérer avec satis­
faction l’attention que nos savants 
juges ont apportée dans leurs déci­
sions au sujet de cette affaire, car 
elles sont toutes à l’honneur de notre 
magistrature.

Une chance
TTne chance de guérison est offerte aux 

maladi s atteints de consomption. Le 
BAUME RH U MAL est le remède recom­
mandé par les médecins.

M. FISHER ET LE TARIF
Un homme de ressources, c’est M. 

Fisher, l’apôtre du libre échange. Il 
lance de foudroyants anathèmes 
aux partisans de l’angmentation du 
tarif. Suivant lui, il est préférable 
de. laisser croupir nos industries san 
revenus et d’imposer de nouveaux 
fardeaux pour arcabler les cul­
tivateurs d’impôts de plus en plus 
onéreux. Cela ne l’empêche point, 
oh ! non, de se proclamer et de se 
faire annoncer à tous les cultiva 
teurs comme leur ami, leur bienfai­
teur, leur soutien.

Mais revenons aux manufactu­
riers.

Nous savons qu’ils ont, à maintes 
reprises, sollicité du gouvernement 
d’Ottawa, une protection plus effi 
cace qui put les garantir contre 
l’écrasement de la concurrence étran­
gère. M. Fisher, lorsqu’il était à 
distance de ces gens les qualifiait 
de “manufacturiers voleurs” ; quand 
ils allaient pour le rencontrer à 
Ottawa, plutôt que de leur dire, 
en tête à tête, de bonnes vérités,— 
puisqu’il ose les qualifier ainsi, il 
doit avoir des raisons,—M. Fisher 
s’éclipsait, fuyait, et. bien rusé eut 
été alors celui qui aurait découvert 
sa retraite. Il trouva un argument 
plus renversant pour lancer à la tête 
des mouopolisenrs : il conçut un 
projet lumineux, et surtout très 
heureux et très vaste : une excur­
sion au Japon, lui semblait-il, le 
débarrasserait de tous ces impor­
tuns. Au moins il serait sûr, au 
cours de ce voyage, dans des régions 
lointaines, de ne pas être offusqué 
par la vue des requérents en faveur 
de la protection. Ainsi dit,ainsi frit.

Il a-t il un moyen plus radical d’é 
luder la question du tarif ? Les pro­
moteurs du mouvement protection* 
nist.e vont donc faire une dépense 
inutile de leurs plaintes et de leur 
temps. Ces naïfs manufacturiers 
vont peut être croire qu’il obtien

dront justice à Ottawa. Or, ils au­
ront beau courir après le défiant mi­
nistre, il ne lui arracherpnt point de 
mesure favorable à leurs industries.

S’ils veulent retenir M. Fisher en 
exil, il n’ont qu’à faire mine de se 
montrer j ce sera suffisant pour le 
tenir au Japon où lui, pas plus que 
vous et moi, n’a d’affaires.

PETITS MAUX DE LA VIE

Ce sont ceux qui causent le plus
DE SOUFFRANCES.

Ce sont les maux de tous les jours 
qui causent le plus de malaise—ceux 
qui s’emparent de vous soudaine 
ment et vous rendent irritables, im 
patienta et trouvant à redire sur tout. 
La source de tous ces maux remonte 
au sang et aux nerfs, et vous ne vous 
en débarrasserez pas tant que vous 
u’aurez pas enrichi et purifié votre 
sang, et que vous n’aurez fortifié et 
calmé vos nerfs, Vous en arriverez 
là en prenant les Pilules Roses du 
Dr Williams ; elles s’acquitteront 
de cette tâche plus promptement et 
plus efficacement que tout autre rè 
mède. A l’appui de ceci, voici ce 
que MmeJames Patterson,Chiliwack, 
C. A. dit : “ Ma fille avait une 
mauvaise santé et le système passa­
blement ébranlé. Elle était pâle, 
sujette à de gros maux de tête et 
très nerveuse. Nous résolûmes de 
lui faire premdre les Pilules Roses du 
Dr Williams et, aujourd’hui, après 
en avoir pris six boîtes, elle est re 
devenue forte et en santé. Je re­
commande ces pilules avec plaisir 
pour des cas semblables.”

Les pilules guérissent tontes les 
affections du sang et des nerfs telles 
que l’anémie, la névralgie, l’indiges­
tion, la maladie de cœur, le rhuma­
tisme, la danse deSb Guy, la paraly­
sie partielle, les maux de reins et la 
faiblesse féminine. Assurez vous 
bien que vous avez les véritables pi­
lules que le nom complet : “ Dr 
Williams Pink Pills for Pale Peo­
ple”, imprimé sur l’enveloppe de la 
boîte. Si vous avez des doutes, 
écrivez directement à la Dr Williams 
Medicine Co., Brockville, Oat., et 
les pilules vous parviendront fran­
co, par la poste, à raison de $50c la 
boîte, on de six boîtes pour $2.50.

COLONNE AGRICOLE
CiUim 1)1; SEMENCE

f Ministère de l’Agriculture 
( Québec, 11 février 1903.

Monsieur,
E i se basant sur les informations re­

çues depuis quelque temps mon à dé­
partement, il y a lieu de croire que 
les grains et graines de semences em­
ployés dans nombre de fermes de la 
province sont, très souvent de qualité 
inférieure, et, de plus, que ces se­
mences se trouvent parfois mélan­
gées à de fortes proportions de grai­
nes étrangères, graines de mauvaises 
herbes, qui empestent nos terres et

peuvent en peu d’années amener la 
ruine de nos meilleures cultures.

11 m’a donc paru nécessaire de ti­
rer au clair la situation et, dans ce 
but, j’ai fait faire une enquête dont 
les résultats ne laissent plus de dou 
te sur la mauvaise foi dont fout 
preuve à l’égard de nos cultivateurs 
certains marchands grainetiers peu 
scrupu eux.

Dans un rapport qui m’est actuel­
lement soumis, l’auteur déclare que 
“nos gens seraient surpris de consta­
ter jusqu’à quel point les marchands 
les trompent.”

Voici un tableau qui démontre 
très clairement ce qui se passe. Il ne 
contient que quelques cas pris au 
hasard dans 500 analyses d’échan­
tillons.

EXAMEN DE SEMENCES

ACHETEUR. Prix du 
rninot 

60 lbs.

0[0 DE SE

Bonnes

.MENEES |

Mauvai
ses

Prix du mi­
not de se­

mences uti­
les.

Nombre de 
graines de 
mauvaises 
herbes à la 

livres.

TRÈFLE ROUGE. 0[0 olo '$

Saint Jea n ...................... 6.60 85 15 7.76 40,925
Québec.......... .................. 6.30 81 19 7.77 18,990
Terrebonne...................... 7.20 61 39 11.89 21,690
Trois R vières................ 6.90 86 14 8.02 1,170
Hull....................... ........... 7 50 58 42 12.93 12,790
Sainte Scholastique...... 7.50 99 1 7.58 135

TRÈFLE ALSIKE.

Sainte Martine .............. 10.20 83 17 12.29 25,290
Saint Hyacinth «............ 15.75 73 27 21.58 23,760
Saint Jovite.................... 10.80 81 19 13.33 8,370
Sainte -Scholastique...... 9.90 83 17 11.91 3,330
Saint-Henri .......... ......... 10.80 84 16 12.86 14,850
Saint-François................ 9.60 79 2L 12.15 15,210

N. B.—Une livre de trèfle contient environ 250,000 graines.

Oes chiffres montrent quelles per­
tes énormes en argent subissent les 
cultivateurs, en dehors des torts que 
peutcauser l’ensemencement de mau­
vaises graines.

Il faut donc essayer de remédier 
au mal. Il faut que le cultivateur 
s’entoure de toutes les garanties vou­
lues pour ne pas être la victime de 
quelques trafiquants indélicats, qui 
ne cherchent qo’à l’exploiter, et c’est 
dans ce but que le gouvernement fé­
déral a établi, à la Ferme Expéri 
mentale d’Ottawa, un bureau spé­
cial où se fait gratuitement l’essai 
des grains et graines. Tout cultiva­
teur du Canada peut s’assurer gra­
tuitement du degré de pureté et de 
vitalité de ses graines de semence. Il 
n’a qu’à expédier au Directeur de la 
Ferme Expérimentale d’Ottawa des 
échantillons d’une ou deux onces de 
toutes les variétés de grains ou grai­
nes dont il désire connaître la valeur.

Ces échantillons peuvent s’envoyer 
francs de port. L’épreuve dure en­
viron deux semaines.

Je ne saurais trop recommander à 
tous les intéressés de profiter des 
avantages qui leur sont offerts à la 
ferme expérimentale d’Ottawa et je 
leur serais aussi très reconnaissant 
d’adresser au département de l’A­
griculture, à Québec, les résultats 
qu’ils auront obtenus.

J’estime donc que le cultivateur 
doit exiger, dans les circonstances 
actuelles, des garanties du vendeur 
et qu’il agira sagement en faisant 
analyser ses graines de semences 
avant de les confier à la terre au 
printemps.

Veuillez agréer, monsieur,
Mes sincères salutations.

Adélard Turgeon, 
Ministre de l’Agriculture.

AU JOUR LE JOUR
la. Duffy va soulever des débats 

longs et orageux avec son projet de 
loi électorale.

La chambre des Communes est 
entrée en session depuisjendi après- 
midi. C’est la troisième session du 
neuvième parlement.

Des députés libéraux, siègent plus 
souvent en caucus, à huit clos, qu’en 
comité. Qu’est, ce donc qui pourrait 
aller si mal dans le ronage ministé­
riel ?

M. Rainville veut êt^e sénateur, 
M. L.O. D ivid veut l’être également 
Combien d’autres de moindre enver­
gure, veulent aussi aller siéger dans 
le conseil des sages d’Ottawa et 
n’iront point.

Le ministère des postes a conclu 
avec la compagnie Allan un contrat 
pour le service des malles anglaises 
pour une année, à partir du 1er mai 
prochain. Le subside est de $170, 
000. C’est le renouvellement du 
contrat actuellement en vigueur.

dUd-,
M. Grant, libéral, a triomphé de 

M. Foster, par une majorité de 145. 
M. Foster n’a pu faire lui-même la 
lutte, était retenu par la maladie. 
L’ancien chef tory était étranger à ce 
comté et inconnu. Le comté d’On­
tario Nord reste donc favorable au 
gouvernement.

dî^dc

A quel montant évalue-t on l’ar­
gent dépensé en corruption électora­
le à la dernière élection du Nouveau- 
Brunswick. Des. personnes compé­
tentes estiment que pas moins de 
$100,000, ont été employées à cette 
fin par M. Blair et ses agents pour 
retenir le pouvoir.

dA^d:
Les nombreux candidats qui con­

voitaient la place de M. Brunet, de­
puis longtemps dans St Jacques, 
Montréal, vont entrer en scène pour 
tout de bon : nous leur souhaitons, 
quels qu’il soient,un meilleur résul­
tat que celui obtenu par leur prédé­
cesseur. Qu’ils mettent cette leçon 
à profit.

dÀ^d:
M Pareat, est reconnu pour livrer 

nos forêts à prix très modique aux 
marchands de bois américains. Cer­
tain de ces richards, enhardi par la 
maladresse de notre Premier Minis­
tre, M. Roberts, (retenons bien ce 
nom, il sera historique comme celui 
de notre Napoléon) lui a offert le 
prix fabuleux de $1.50 par acre de 
terre pour vingt ciuq millions d’acres 
dans le Nord de la province.

M. Parent interpellé, par M. Pel­
letier à ce sujet, a répondu avec un 
grand sérieux, qu’il n’a pas cru 
prendre cette proposition en consi. 
dération, étant convaincu qu’elle n’é 
tait pas dans l’intérêt de la province. 
On assure que c’est le premier con­
trat de ce genre que M. Parent refu 
se. Les conditions de ventes faites, 
à venir à ce jour, ne valent guère 
mieux que celle-là. .

Le cabinet Ross est gravement 
compromis à la suite d’une accusa­
tion formulée par M. R. R. Gamey, 
député conservateur de Manitoulin ; 
ce dernier dénonce les manœuvres 
frauduleuses dont le gouvernement 
Ross s’est, servi, pour retenir le pou­
voir. Lui-même a reçu $4,000, des 
mains de l’hon. Stratton, pour ap­
puyer le gouvernement. Sa déclara 
tion faite, en pleine chambre, a jeté 
la consternation chez les membres 
du parti libéral. Le piège tendu par 
M. Gamey, à prisjbrois des ministres 
faisant partie du cabinet Ross.

Le Globe, journal libéral avancé, 
déplore cette malhonnêteté du gou­
vernement ontarien dans les termes 
suivants : “ Sur cette question nous 
ne sommes ni libéraux ni conserva­
teurs, mais des canadiens qui ont 
à cœur i’intérité et l’indépendance 
du parlement et l’honneur intact de 
la nation.”

Avouons que 11 honneur intact de la 
nation dont parle l’organe libéral est 
joliment écorché, dans cette sale 
opération.

A une dernière session du Cana­
dian Mining Institute, M. F. Hobart, 
de New York a parlé de la richesse 
du Canada en mine de cuivre et de 
fer. M. Hobart pense que nous ne 
nous rendons pas encore compte de 
cette richesse. Le Canada est exces­
sivement riche en bon minerai de 
fer. Il faut nous en servir nous- 
mêmes et non pas le vendre à d’au­
tres.

Les mines de la Colombie Anglai­
se peuvent fournir d’énormes quan­
tités de minerai tout comme celles 
du Cap Breton. La Colombie possè­
de le seul bon charbon pour liaubs- 
fourneaux qu’on trouve sur les côtes 
du Pacifique.

Dans l’Est du Canada, les fabri­
cants de for ont une occasion favora­
ble de faire un grand commerce avec 
l’étranger. L’Angleterre deviendra 
bientôt un important marché pour le

fer étranger à cause de l’angmenta­
tion du prix dn minerai.

Aux Etats Unis, la “United States 
Steel Corporation” contrôlera dans 
quelques années tout le marché et 
quand elle aura empêché toute con­
currence, les marchands Américains 
devront venir au Canada pour obte­
nir des prix abordables.

M. G. E. Drummond compare les 
statistiques minérales des Etats Unis 
et du Canada. En 1091 les Etats- 
Unis ont produit pour $524,863,284 
de substances métalliques et le Cana­
da g $42,309,202 : les EtatB Un s, 
$566,351,096 de substances non-mé­
talliques et le Canada $24,103,506 ; 
les Etats-Unis $1,000,000 d’autres 
substances et le Canada $300 000. Ce 
qui donne pour les Etats-Unis : $1, 
092,224,380 et pour le Canada : $66 - 
712,708.

La démonstration de M. Hobart 
n’est elle pas une censure bien diri­
gée à l’adresse de nos gouvernants 
qui, par an tarif mal établi, empê 
chent l’exploitation de nos richesses 
minit r ;s ?
« *** *

Cinq nouveaux sénateurs vien­
nent d’être nommés. M, Frank 
Frost est choisi pour la divison 
sénatoriale d’Ottawa, remplaçant 
feu M. Clermon. M. Coffee, succè 
de à feu;M. O’Douohue.M. Coffre est 
le rédacteur du Catholic Record. M. 
Kerr de Toronto remplace feu M. 
Wood.

Dans la Nouvelle-Ecosse, M. Cur­
rie, de Windsor, prend la place lais­
sée vide par la mort du sénateur 
Primrose. Feu l’hon. Déchêne est 
remplacé par M. Jules Tessier,dépu­
té de Portneufà l’assemblée législa­
tive.

Le cabinet d’Ottawa,-a, cette fois 
encore, rejeté les requêtes nombreu­
ses des acadiens demandant un séna 
tear de langue française pour re­
cueillir le siège de feu M. Primrose.

Nos frères acadiens sont doue une 
quantité tellement négligeable qu’on 
fasse fi de leurs suppliques pourtant 
bien légitimes !

Ils ont trop bien appuyé le gon 
veruement aujourd’hui au pouvoir. 
C’est leur récompense qu’il reçoi 
vent. .

EDUCATION DOMESTIQUE
[(Semaine Religieuse de Québec)
Après avoir critiqué l’encombre­

ment des études, et déconseillé ce 
qu’elles offrent d’inutile, c’est à dire 
ce qui ne sert qu’à meubler la mé­
moire sans exercer aucune action sur 
le jugement, l’intelligence, la con 
duite, ni même l’agrément de la vie, 
—après avoir, d’antre part combat­
tu les objections que certains esprits 
formulent encore contre la culture 
féminine, nous essaierons de com­
pléter le programme que nous nous 
sommes tracé en abordant un sujet 
plus humble, mais indispensable : 
les qualités pratiques nécessaires à 
une femme dans son ménage.

En parler, ce sera en quelque sorte 
résumer ce que nous avons dit : il 
ne faut ni négliger une partie si im­
portante, ni en faire l’unique but de 
la vie. Je dois ajouter que de nos 
jours, avec les nouvelles tendances 
qui, en somme, sont prédominantes, 
c’est presque un plaidoyer qu’il faut 
faire en faveur de ce que j’appellerai 
l’éducation domestique.

IL est, en effet, nécessaire de con­
sidérer tous les aspects du rôle que 
les jeunes filles seront appelées à 
remplir. On en fait trop souvent 
des êtres de luxe, incapables d’en­
trer de plain-pied dans la vie ordi- 
uaire, et d’y adapter leurs connais­
sances trancendantes. Elles ont suivi 
un cours d’hygiène ; mais ont elles 
appris les soins vulgaires et modes­
tes que réclament un malade ou un 
enfant 1 Elles ont assisté à des ex­
périences do chimie ; mais distin­
gueront-elles seulement les substan­
ces en usage dans leur cuisine on 
leur lingerie ? Les mathématiques 
les auront elles mises en état d’éta- 
b ir un budget et de régler leurs 
comptes 1 Et eufiu, si savantes qu’el­
les soient en botanique, cou naissent- 
elles seulement le tilleul destiné à 
une infusion ?

Ne leur parlez pas de confection­
ner les vêtements de leurs enfants ; 
bien qu’elles aient peut être suivi 
un cours de coupe et de couture, la 
pratique et l’habitude leur man­
quent. Ne leur demandez pas da­
vantage de remplacer une domes­
tique absente, de former une cuisi­
nière habile, de soigner un mari 
souffrant. Cela, personne ne leur a 
appris ; et cependant, c’est indispen­
sable.

Certes, un mari aimera à causer 
avec un8 femme instruite ; mais en 
dehors ou à côté de cette satisfac­
tion, il cherchera dans son ménage 
ce que cette femme n’a pas toujours 
été mise eu état de lui donner 
Quelque éthérê qu’on puisse être, il 
faut qu’une maison soit propre, or­
donnée, élégante dans une certaine 
mesure—que les enfants soient élevés 
et soignés,—que la table soit couve 
nablement servie, les domestiques 
dirigés, etc. Il faut que le mari lui- 
même se voie l’objet de soins et d’at­
tentions, qu’il trouve, en un mot, 
autour de lui, le confort, l’ordre et

l’agrément. Sans ce cadre, le reste 
est peu prisé, et c’est là ce dont je 
voudrais convaincre à la fois les 
mères et leurs filles.

Si le côté scientifique a fait tort, 
de nos jours, à la vraie culture de 
l’esprit, de l’imagination et du juge­
ment, à toutes ces grâces intellectu­
elles qui contribuaient jadis à faire 
ce qu’on appelait “ une femme ac­
complie”, il a plus encore, peut- 
être, nui à cette expérience pratique 
de la vie, indispensable à toutes les 
femmes, et qui, quoi qu’on pense, 
s’allie beaucoup plus naturellement 
avec une certaine dose d’idéal 
qu’avec l’enflure de la science.

Les éducateurs modernes ont sent! 
cette lacune. Peut être en ont-ils 
fait une expérience personnelle, et 

sont-ils avoué qn’en telle circons­
tance pouvant se produire dans un 
ménage non doué de fortune, il serait 
bien agréable de trouver leur femme 
ou leur fille capable de cuire leur 
côtelette ou de rattacher leurs bou­
tons. Comme les cours sont à la 
mode, on a essayé de créer des cours 
de cuisine et de couture. Mgfts les 
résultats n’en sont guère brillants. 
Le meilleur cours, sachez le bien, 
vous toutes, mères de famille, c’est 
votre maison. Je vous fais l’hon­
neur de croire que vous dirigez de 
près votre ménage. Celles d’entre

[A suivre sur la 2e page]

Tout ’ (Taudessus de soixante ans
Vous pouvez intéresser n’importe 

quel homme de soixante années pas­
sées dans toute chose qui aura l’effet 
de le rendre mieux, pareeque bien 
qu’il puisse ne pas avoir encore au­
cune maladie organique il ne ressent 
pins la jeunesse et la vigueur de ses 
vingt-cinq ans ni l’affranchissement 
des malaises dont il jouissait dans 
sa jeunesse et il examine très natu­
rellement, avec beaucoup d’intérêt, 
toute proposition tendant à l’amélio­
ration et à la conservation de sa 
santé.

Il remarquera entre autres choses, 
que son estomac à cinquante ans 
est bien différent de celui qu’il avait 
à l’âge de vingt-cinq ans. Le plus 
grand soin doit être exercé quant à 
ce qui concerne la nourriture et à la 
quantité qu’il en doit prendre et 
même avec le soin le plus diligent, 
la faiblesse digestive augmentera à 
mesure que le combre des années se 
multipliera.

Une proposition à l’effet de per­
fectionner et de faciliter la digestion 
et l’assimilation de la nourriture, en 
est une qui intéresse nonseulemenü 
toute homme de ciuqnante ans, mais 
même chaque homme, femme ou en­
fant de n’importe quel âge, par ce 
que tout le secret d’avoir une bonne 
santé, du bon sang, des nerfs vigou­
reux, et d’avoir un estomac qui digè­
re promptement et parfaitement la 
nourriture quelle qu’elle soit, parce 
que le sang, les nerfs et les tissus de 
la poitrine et tout autre organe du 
corps humain est entièrement le pro­
duit de la digestion et aucune méde­
cine ou nourriture pour la santé ne 
peut, en aucune façon, créer uu sang 
pur et restaurer des nerfs affaiblis, 
quand un estomac faible qui se rem­
plit de l’effet des aliments quotidiens 
donnés au corps, provenant d’une 
masse de nourriture a moitié diger- 
rée, et encore en fermentation.

Non, l’estomac lui-même requiert 
du secours et d’aucune autre sorte 
que celui qui tient de sa nature : il 
requiert une assistance direct et qui 
soit bien appliquée telle qu’elle est 
donnée par une ou deux Tablettes 
de Stuart contre la dyspepsie prises 
après chaque repas.

Ces Tablettes guérissent l’estomao 
de ses malaises par ce que leur em­
ploi procure à l’estomac une chance 
de repos et de rest u ration ; une de 
ces Tablettes de Stuart contre la dys­
pepsie contient des éléments di­
gestifs suffisant pour digérer 3,000 
grains de nourriture ordinaire telle 
que du pain, de la viande, des oeufs, 
etc............

Le mot de diète eîfc simplement 
une autre nom de la faim et l’emploi 
de nourritures préparées, d’un déjeu. 
ner composé de friandises et de mets 
nouveaux, rend simplement pire les 
matières digestives comme le sait 
quiconque les a essayées.

Comme le dit le Dr Burnett la 
seule raison pour laquelle j’imagine 
que les Tablettes de Stuart, contre 
la dyspepsie,ne sont pas universelle­
ment employées par tous ceux qui 
sont affligés d’une manière quelcon­
que, d’une digestion difficile, est que 
bien des gens paraissent croire que, 
parce que une médecine est annoncée 
ouvendue dans les pharmacies ou est 
protégée par une marque de commer­
ce c’est un humbug, tandis q’uune ma­
tière de vérité, tout pharmacien ob­
servateur, sait que les Tablettes de 
Stuart contre la dyspepsie ont guéri 
bien des gens de l’indigestion, le 
cœur brûlé par une ardeur excessive, 
la prostration nerveuse et un état co­
mateux, généralement mieux que 
tout remède patenté et que les pres­
criptions des médecins réunis ensem­
ble pour les maladies de l’estomac^
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(Suite de la 1ère page')
vous dont la situation est modeste 
y soat tenues par nécessité ; pour 
toutes, c’est un devoir strict. Mais 
qu’on y prenne une part directe 
ou qu’on surveille simplement les 
rouages de la maison et l’exécution 
des ordres qu’on a donnés, il faut 
absolument posséder la science do­
mestique, et même une certaine ex­
périence pratique. O’est là ce dont 
vous devez faire part à vos fiiles, 
sans crainte d’enlever à leurs études 
un temps qui, croy< z le, ne sera pas 
perdu. Initiez les à la mauière dont 
vous agissez. Qu’elles se rendent 
compte de la façon dont vous orga­
nisez les repas, dont vous combinez 
les dépenses de l’office. Envoyez- 
les à la cuisine ; qu’elles examinent 
les mets dont les reliefs peuvent être 
utilisés, qu’elles sachent ce qui doit 
être raisonnablement consommé de 
charbon, de beurre, de sucre, etc. ; 
qu’elles regardent faire la cuisi­
nière ; qu’eües essayent elles-mêmes, 
à l’aide d’un livre, un entremets, un 
gâteau, voire même une sauce. Dans 
un autre ordre de chosses, qu’elles 
apprennent à s’occuper du linge. 
Qu’elles sachent repriser, mettre 
une pièce, savonner une broderie 
délicate, blanchir une dentelle, ma­
nier an besoin le fer à repasser. Ces 
connais^ance.8 modestes peuvent ne 
pas leur servir dans leur propre mé­
nage ; soit ; elles leur donneront du 
moins plus d’autorité pour comman­
der, contrôler, reprendre. Et d’ail­
leurs, quelle est, à notre époque, la 
femme qui puisse se dire assurée de 
ne pas travailler de se« mains ? En 
s’exerçant à ces humbles et utiles 
labeurs, on se met en mesure d’abord 
d’épargner un argent qui, faute 
d’expérience est souvent gaspillé, 
puis d’assurer à son foyer le confort 
et la paix domestique,

Ê’es-vous étonnées de l’association 
de ces deux mots confort et paix, qui 
expriment des choses très différen 
tes t II est cependant incontestable 
qu’un certain bien être procure,dans 
une large mesure, la tranquillité et 
le bonheur du foyer. Un mari qui 
ne trouve autour de lui qu’incurie 
et désordre sera évidemment de 
mauvaise humeur. De la mauvaise 
humeur aux reproches, aux querel­
les, il n’y a qu’un pas, presque irré­
médiablement franchi. Que de mé­
nages désunis seraient restés heu 
reux si la femme avait su coudre, 
surveiller un dîner et établir un 
budget !

(à suivre)

De UEtranger
Dans la seule journée de dimauche, 

neuf personnes se sont ôté la vie à 
Chici go : la plupa? t sont des fnum.es 
et des jeunes filles. La vie est donc 
bien amère à la grande métropole de 
l’Ouest Américain.

Un cyclone a soufflé violemment 
sur l’Australie, le 10 de ce mois. Le 
village de Townsville a été ravagé 
les églises, hôpitaux, écoles, et mai­
sons privées sont renversées et les 
habitants Be trouvent sans refuge ; 
six personnes ont été tuées.

M. Gaston Paris, académicien, est 
mort vendredi dernier. Le nom de 
M. Waldeek-Ronsseau circule déjà 
comme son futur successeur. Si 
le mérite se calcule d’après la tyran­
nie exercée contre les membres de 
l’enseignement, M. Waldeek Kous 
seau est sûr d’arriver, à moins que 
M. Combes ne pose sa candidature.

Une société ayant pour objet la 
propagation du doux parler de 
France vient d’être incorporée à la 
législature de New York. Les mem­
bres de cette association veulent ex­
ercer une propagande bien organisée 
pour encourager l’étude de la litté 
rature française.

Le fait peut nous servir d’ex­
emple à nous canadiens.

A Brockton, Mass., un jeune hom­
me devenu subitement fou de colère, 
a braqué sou revolver sur sou com­
pagnon de chambre et ami, lui tirant 
deux balles ; il tourna l’arme de son 
côté, au troisième coup, et se logea 
une balle dans la tête. L’auteur de 
ce drame est un cordonnier, du nom 
de Doucefc ; il est tombé raide mort. 
La victime, Gaudette, est eu danger. 
L’ivrognerie est la cause de ces ex­
ploits horribles.

£n Chine les incursions des Box­
eurs n’ont pas été des plus fructu­
euses pour eux : ils ont pénétré dans 
la province de Trlii Li et les troupes 
régulières envoyées par le gouver­
neur Yuan Shi Kai, les ont mis en 
déroute ; il y eut plusieurs blessés : 
le gouverneur fit décapiter ceux qui 
iombèrent outre ses mains et fit ex­

poser leurs têtes eu public : il fit 
proclamer la peine de mort contre 
tout membre de l’organisation des 
Boxeurs_

Pendant la nuit du 10 au 11 mars, 
à Lowell, les personnes ayant domi­
cile au No 196 rue Perkins ont été 
presque asphyxiées par le gaz d’é­
clairage qui se répandit dans cette 
maison. Au No 202 de cette rue ce 
fut la même chose, de même qu’à 
différents autre endroits ; si bien 
que, le leudemain 150 personnes 
avaient failli mourir et étaient en­
core très m ilades, d’avoir respiré ce 
fluide déiéthère.

Le Roi Edouard VII et !a Reine 
Alexandra célébraient mardi le qua 
rantième anniversaire de leur ma­
riage. Toute la famille royale se ré­
jouit avec les augustes jubilaires, de 
cet heureux événement. Le peuple 
Canadien offre ses hommages à 
Leurs Majestés.

Au nom des loyaux sujets du roi, 
de ce comté, nous formons des vœux 
pour que la Providence accorde des 
jours heureux à notre souverain et à 
sa très noble épouse.

Une catastrophe a exercé des ra­
vages bien déplorables à Olean, 
New-Yot k.

Un train composé de plusieurs ré­
servoirs d’huile a fait explosion : les 
réservoirs sautèrent les uns après les 
autres ; la, foule qui était présente 
se trouva soudain enveloppée par les 
flammes : le feu prit aux vêtements 
des curieux. 22 cadavres calcinés 
ont été retrouvés : le nombre des 
blessés est bien supérieur à celui-là, 
les hopit ux en sont remplis.

A Lowell dans l’Eglise St Joseph 
le Rev Père Lamothe a infligé une 
énergique correction à un ivrogne 
qui passait sou temps à insulter les 
jeunes filles et qui tenait une con­
duite indécente eu présence du 
public. Ce polisson avait* pénétré 
dans l’église le chapeau sur la tête, 
au moment ou se terminait un ser* 
mon de retraite pour les jeunes fil­
les. Le R-v. Père, prévenu de la 
présence de cet intrus voulut l’éeon 
duire ; l’autre répondit en iusultant 
le prêtre qui lui appliqua un vigou 
reux coup de poing à la tête et le 
jeta hors de l’église.

La propagande orléaniste.
Les agents cyclistes ont arrêté à 

deux heures et demie du matin sur 
le boulevard Montmartre, à Paris, 
un jeune homme de dix huit ans, 
Henri Charpentier, qui monté sur le 
siège d’un fiacre distribuait aux pas­
sants des manifestes politiques du 
duc d’Orléans.

Les placards saisis sur Char pen-

HEMORRHÜIDES
Le Pyramid Pile Core, le seul re­

mède connu, comme efficace contre 
les Héinorrhoïdes.

Une boîte d’essai, envoyé gratui­
tement par la malle à n’importe qui 
atteint de cette maladie, qui nous 
enverra son nom et son adresse.

Le Pyramid Pile Cure est garanti 
guérir n’importe quel cas d’hémor- 
rhoïdes, qu’elles causent des déman­
geaisons, qu’elles saignent, qu’elles 
soient cachées en dedans.

N’importe quels cas d’hémorrhoï- 
des ou d’ulcères au rectum, sont 
guéris promptement et d’une manière 
permanente.
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Ces remèdas sont faits sous forme 
de suppositoires et ne contiennent 
absolument rien qui puisse causer 
quelque douleur même la plus lé­
gère : ils sont astringants, antisep­
tiques et consolidants, et peuvent 
être appliqués par la personne elle- 
même, privément, à la maison, sans 
qu’elle soit obligée de subir de la 
part d’un médecin, un examen em­
barrassant, indélic t et dispendieux 
et si ns qu’elle passe par les tortures 
d’une opération chirurgicale qui ne 
procure, tout au plus, qu’un soula­
gement temporaire.

Le traitement d’essai que nous 
vous envoyons par la malle gra 
tuitement vous produira un sou­
lagement instantané s’il est suivi 
promptement par l’usage de Pyra­
mid Pile Cure, que tout pharmacien 
vous vendra moyennant 50 centins 
la boîte ; votre argent sera rembour­
sé si votre guérison ne s’opère pas» 
après avoir fait l’usage de la moitié 
d’une pleine boîte, et qu’il soit ap­
parent que vous ne guérirez pas 
comme vous le désirez. Si vous pré­
férez faire venir le remède directe 
ment de chez nous, nous vous l’en­
verrons par la malle, dans un pa­
quet bien rempli, sur ré’option de 
votre argent : Pyramid Drug Co., 
llfi ôfc., Marshall, Midi,

tier sont des suppléments de la Ga­
zette de France contenant un portrait 
du duc d'Orléans et le fac-similé de 
son écriture.

Charpentier a été envoyé au dé­
pôt. Il avait été chargé de cette dis­
tribution qu’il croyait légale a-t il 
déclaré, au cours d’une réunion pu. 
blique qui avait eu lieu dans la 
soirée.

Humour anglais.
On se rappelle le scandale qu’a 

soulevé récemment, en Angleterre, 
la question des corrections corporel-, 
les en usage au régiment des grena­
diers de la garde, où quotidienne­
ment et pour la moindre faute con 
tre la discipline, des lieutenants, 
sons lieutenants et porte épée rece­
vaient des coups de fouet sur une 
partie du corps qu’il est inutile de 
désigner plus clairement.

Il y a quelques jours, au Gaiety 
Theatre, à Londres, deux gentlemen 
se tenaient debout aux fauteuils 
d’orchestre, alors que le spectacle 
était déjà commencé.

D’abord, quelques timides protes­
tations se firent entendre ; mais les 
deux gentlemen firent semblant de 
ne pas entendre.

“ Assis !” firent alors les specta­
teurs, immédiatement placés derriè\ 
re les gentlemen, qui causaieut tou­
jours. Rien n’y fit.

“ Assis ! Assis !” hurla la salle.
Alors, du haut du paradis, uu titi 

loudounien lança :
—Ils ne peuvent pas s’asseoir ! ils 

sont de la garde !
On se tordit et les geutlemen s’é­

clipsèrent.

Les Etats Unis, ce soi disant pays 
de pacificateurs a une nouvelle tache 
au soleil de sa gloire. Les offieiers 
qu’ils envoient aux Philippines y 
passent leur temps à exercer les 
cruautés les plus monstrueuses sur 
les indigènes et sur les mission 
naires.

Le Rev. Père Augustin vient 
d’être mis à mort dans les circons­
tances relatées comme suit : les amé­
ricains envoyés aux Philippines pour 
y introduire la civilisation, étaient 
sous l’impression que le R. P. Au 
gustin agissait comme trésorier des 
insurgés ; alors ils décidèrent de le 
soumettre au supplice de ia “cure 
d’eau”. Oette barbarie consiste à 
étendue le détenu sur le sol et à lui 
ingurgiter autant de gallons d’eau 
qu’il peut en absorber : après quoi 
on saute sur le corps du supplicié, 
ce qui cause une douleur à laquelle 
aucun être humain ne peut résister : 
pendant la troisième application de 
ce supplice atroce le père Augustin 
a succombé.

Le capitaiue Boswell, ordonna 
cette pratique inouïe en Amérique, 
depuis le temps des iroquois : cet 
officier est du Vermont.

Au printemps dernier, plusieurs 
indigènes ont été mis à mort dans 
un moyen de cette torture affreuse.

C’est le Sénateur Berry, de l’Ar 
kansas, qui a porté le fait à la cou* 
nai-sauce du Sénat Américain : le 
discours du sénateur, bien que rem 
pli d’mdignation,ne parait pas avoir 
affecté beaucoup les civilisateurs yan­
kees.

Les désordres à Vigo.
La fête du carnaval, à Vigo (Es­

pagne), a été brusquement inter­
rompue mardi par de tragiques évé 
Dements.

Uu gardien de la paix, insulté par- 
un masque, essaya de l’arrêter. 
L’homme masqué résista. D’autres 
agents prêtèrent main forte à leur 
camarade. Lu foule prit parti con­
tre la police. M. Contreras, chef de 
la police municipale, qui est antipa­
thique aux ouvriers, surtout depuis 
les dernières grèves, intervint alors. 
Sa présence ne servit qu’à augmen­
ter la fureur de la foule. Pour dé 
gager leur chef, les agents dégainè­
rent. Aussitôt, ils furent assaillis 
par un grêle de pierres tellement 
violente qu’ils durent se réfugier en 
tonte hâte à l’hôtel de ville.

La foule entourait i’ôtel de ville 
en réclamant à grands cris la desti 
tution de Contreras. Les portes du 
monument s’ouvrirent et il eu sortit 
douz» gendarmes, commandés par un 
lieutenant, qui intimèrent aux mani­
festants l’ordre de se disperser. Les 
sommations furent faites. Comme 
la foule tardait à obéir, les gendar­
mes déchargèrent leurs armes.

Il y 6ut un “ sauve-qui-peut” gé 
néral. Sept corps jouchaient le sol : 
on ramassa le cadavre d’un enfant 
de treize ans, deux ho.urnes mortel 
lemeut atteints et râlants, quatre 
autres très grièvement blessés.

Les troupes se répandirent dans 
toutes les principales rues de la ville 
qui furent occupées militairement.

Le maire a donné sa démission.
Tous les magasins sont restés fer­

més ie lendemain en signe de deuil.

—DÉFENSE D’AVANCER—Je 
donne avis, par le présent, que je ne 
serai responsable pour aucune dette 
contractée en mou nem, par qui que 
ce soit, sans une autorisation écrite 
de ma part.

Léonard Vandal.
St-Simon, 17 février 1903.
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L,ouangfent la Pe=ru=na comme une Cure pour les Rhumes 
et un Préventif du Catarrhe®

Mrs. M. J. Brink

PREMIER STAGE GU CATARRHE
Sérieuse Faute que font des 

Milliers.

Le premier stage du Catarrhe est ce l’on 
appelle communément un “froid.” Ce peut 
être du cerveau, du nez, de la gorge ou des 
poumons. Son début est quelquefois assez 
sévère pour causer des frissons et beaucoup 
de fièvre, ou assez bénin pour ne pas empê­
cher une personne de travailler comme à 
1 ordinaire. Dans peut-être la majorité des 
cas, peu ou point d’attention n’est prêté au 
premier stage du catarrhe, et par suite la 
moitié des gens a un catarrhe chronique de 
queique forme.

Négliger un froid c’est inviter le catarrhe 
chronique. Dès qu’une personne découvre 
les premiers symptômes d’un rhume, elle 
devrait immédiatement commencer à pren­
dre de la Peruna, d’après les instructions

sur la bouteille, et le rhume disparaîtra j 
sans laisser de traces fâcheuses.

. A moins flu on ne le fasse, le rhume fi. 
nira presque certainement par ie deuxiè­
me stage du catarrhe, qui rend tant de 
vies si misérables. Si la Peruna était 
prise, toutes les fois que l’on a un froid 
ou une toux, le catarrhe chronique serait 
pratiquement une maladie inconnue.

Mlle Elizabeth Uber, No. e7 Basset 
Street, Albany, N. Y., écrit : ^

J ai toujours redouté un temps varia­
ble a cause de l’extrême facilité avec la­
quelle j attrape froid; alors sne affection 
catarrhale se développe vite dans mon 
système entier et il faut des semaines 
pour m en défaire. Je dis avec reconnais- 

?U.6 depuis clue J’’ai Pris de la PE- 
K U NA je n ai plus de raison de redouter 

, Çela davantage. Si je suis exposée du tout 
a 1 humidité ou au froid, je prends une dose 
ou deux de PERUNA et elle expulse toute 
P°®sly\lf:e de maladie de mon système.”— 
Mlle Elizabeth Uber. 1

Mme M. J. Brink, No. 820 Michigan Ave­
nue, St. Joseph, Mich., écrit:

“Cet hiver passé, dans un temps pluvieux 
et froid, j attrapai un rhume soudain et vio­
lent qui développa une condition catarrhale 
dans tout mon système et affecta ma santé 
generale de telle façon que j’étais complète­
ment abattue et devins nerveuse, hystérique 
incapable de prendre soin de mon ménage! 
Mon médecin me prescrivit quelque chose 
mais pour une raison quelconque sa méde­
cine ne me fit aucun bien. Ayant lu quelque 
chose a propos de la PERUNA, je décidai 
de l essayer. Après en avoir pris trois bou­
teilles seulement, je me trouvai en excellente 
saute.”—Mme M. J. Brink.

. Slb)d A. Hadley, 26 Main Street, Hunt- 
mgton, Ind écrit : “ L’hiver dernier, après 
m etre mouille les pieds je commençai à 
tousser, et de pis en pis jusqu’à ce que ma 
goige me faisait mal et saignait. Les remè­
des oïdinaires ne me faisaient aucun bien et

MîssTSâra M^Gahâm.

^ _ _ -------—U1S.U ^ L UUbj KJ.

On peut «e procurer do Ferai» pour $1.00 la bouteille chez tous les pharmaciens du Canada, 
que I on peut aussi se procurer dans les pharmacies, est envoyé gratuitement sur demande* U 
des m? adies catarrhales. Adressez Dr. Hartman. Columbus, Ohio., U. S. A. ’ 8

To Cure a Cold in One Day
Take Laxative Bromo Quinine Tablets, js n, /?
Seven Million boxes sold in past 13 months. This signature, ©•

Cures Grip 
in Tw® Days.

©b every 
box, 25c.

ceux contre la toux me donnaient des nau­
sées. Lisant u»e annonce de ce que la PE- 
RUN A accomplissait je décider d’en essayer 
une bouteille et vous pouvez vous imaginer 
mon bonheur quand elle commença bï~s.tot 
à me soulager. En moins de trois sejmainçs 
j’étais guérie.—Sibyl A. Hadley.

Mlle Sara MeGahan, No. 197 3d Street, 
Albany, N. Y., écrit : “Il y a quelques mois 
je souffrais d’une sévère attaque d’influenza 
que rien ne semblait abattre. Mon ouïe de­
vint mauvaise, mes yeux enflammés et fiév­
reux. Tout allait mal et rien de ce que je 
mangeais ne me paraissait bon. Je pris de la 
PERUNA, et en deux semaines j’étais par­
faitement bien.”—Sara MeGahan.

Si vous 11e dérivez pas de résultats prompts 
et satisfaisants de l’emploi de la Peruna, 
écrivez de suite au Dr. Hartman, lui détail­
lant votre condition, et il se fera un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice de 
ses conseils.

Adressez vos lettres : Dr. Hartman, Pre­
sident of the Hartman Sanitarium, Colum­
bus, O.

ssLes Malaises de la Vie*
sms® dascripta®»

FEMMES EN BONNE SANTE.
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Pris chaque 
jour
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aux Malades les plus Pâles et les plus Faibles.
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Tonique Merveilleux.
BOIVIN, WILSON & CIE., MONTREAL,

Seuls Agents pour l'Amesisue.
QuIRIIM & DUHAIME, ISO Rue Friend, 

Boston, Mass. - agents pour les etats-uhis.
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NOTES LOCALES
Evêché de Saint-Hyacinthe, j 

le 12 Mars 1903. j
M. l’abbé Paul Denis, prêtre de la 

Compagnie de Saint Suipice, décédé 
le 2 de ce mois, dans le diocèse de 
Baltimore, était membre de la Socié­
té d’une Messe—section provinciale.

A. M. Daoust, 
assist. • secrétaire.

—Monsieur A. Collette, M. D., de 
St-Nazaire d’Acton. était de passage 
en cette ville, mercredi.

—Vous trouverez un grand choix 
d’indiennes, mousselines, Lawn pour 
robes chez
18 m. Brousseau & fils.

—A dater d’aujourd’hui la Cie. 
des Pouvoirs Hydrauliques vendra 
les lampes électriques de 16 chan 
déliés de n’importe quelle marque, à 
raison de 20c chacune ou de $2 00 la 
douzaine à tous les consommateurs 
de lumière 31 mai

To ; tes nouveautés en étoffes à 
Robes et à Costumes, Soies, Indien 
nés, Mousselines, Ducks, Parasols 
etc. sont maintenant en exhibition 
au magasin de

Bergeron & Sicotte 
j.u.o.

—Un pénible accident est arrivé, 
jeudi à 11 45 hrs., à l’établissement 
de MM. Paquette & Godbout. M. 
Eugène Morin un de leurs employés, 
était à travailler à une scie lors 
qu’une planche revint sur la scie et 
lui frappa le bras droit lui arrachant 
une longueur de 6 à 7 pouces de 
chairs du bras. M. le Dr Eug. Sf- 
Jacques donna promptement les soins 
requis au blessé.

—Le plus grand choix de tapis, 
prélarts, rideaux est chez 
18 m. Brousseau & fils.

—La Cie. du Gaz, Electricité et 
Pouvoir fera l’installation électrique 
à l’intérieur des bât sses à raison de 
20 et 25 eentins de l’heure ou de 
deux dollars par jour, et n’emploiera 
que des hommes absolument compé 
tents en ce genre d’ouvrage. 31 mai

—REÇU—Le lot considérable de 
Tapis et Prélarts etc. qui ont été re­
çu par la maison B -rgeron et Sioott'' 
lui donne certainement le meilleur 
choix de la ville. j.u.o.

—Mercredi dernier a eu lieu la 
réunion du couseil de comté. La 
plupart des maires des diverses pa 
roisses étaient présents. M. J. B. 
B Pierre, préfet du comté, présidait. 
M le notaire Morin lut choisi comme 
secrétaire du couseil de comté, en 
remplacement de M. Bernier. M. 
Morin exerçait virtuellement cette 
fonction depuis assez longtemps en 
qualité d’assistant secrétaire. M. 
St Pierre fut réélu préfet.

M. le Dr Cartier nouveau maire 
de Ste Marie-Madeleine fut présenté 
aux membres du conseil.

Le conseil décid i de remettre à 
plus tard sa décision au sujet d’un 
procès verbal de cours d’eau, auquel 
plusieurs citoyens de St Charles de 
Richelieu sont intéressés.

La pièce de résistance fut la prise 
en considération du rapport de M. 
Vincent, I. C., surintendant spécial 
aux fias de l’incorporation du vil­
lage de St Denis eu municipalité dis­
tincte.

Les opposauts à qui le conseil 
avait ordonné de faire valoir leurs 
plaintes par l’entremise de M. Vin«

NOTES m U CITÉ
DE ST-HYACINTHE

Par J. R.

XIe ARTICLE

HISTOIRE DE CHAQUE MAISON

Propriété Emery Reeves 
PREMIERE BRASSERIE—GRAND FEU DE 1854 

L’abbe Chiniquy

{Suite')
Pierre Lajoie mieux connu sous le 

nom de P,errette passa sou établisse 
sement à son fils Edmond qui laissa 
St Hyaciuthe il y a une douzaine 
d'années pour aller à Montréal et de 
là aux Etats Unis où il vit encore, 
oubliant d’y amener sa femme que 
des g âce.s d'état,sans doute,ont empê 
ebé de mourir de chagrin.

Burroughs propriétaire de l’em­
placement le revendit le même jour 
et par devant le même notaire à 
Jean Bte Palardy pour $300. C’est 
le même Palardy dont j’ai parié plus 
haut comme ayant acheté l’emplace 
ment voisin en 1861. Il était marié 
ea premières noces avec Marguerite 
Goddu sous le régime de la commu­
nauté de biens. Celle ci par son tes­
tament en date du 3 juin 1861 passé 
devant le notaire H. R Blanchard 
donna à son mari la jouissance de 
cet emplacement et la propriété aux

cent, vinrent en grand nombre pro­
tester contre la division de leur pa­
roisse. Des preuves très fortes 
furent présentées de leur part dé­
montrant que bon nombre des signa­
taires de la requête concluant à l’in- 
corporatioa avaient signé sous des 
représentations fallacieuses. Ils ont 
démontré clairement l’inutilité, ou 
plutôt le mauvais résultat d’un 
changement d’administration. Ce 
projet est évidemment très impopu 
laire et fore mal vu des habitants de 
l’endroit qui sont vraiment soucieux 
des intérêts de leur belle paroisse. 
Le moment n’est pas venu pour eux 
de subir cette trausformatian. Ils 
voient d’un côté de graves inconvé­
nients et de l’autre aucun avantage.

La discussion sera reprise à la pro 
chaine assemblée du conseil, le 6 
avril prochain afin de permettre aux 
opposants de faire comparaître des 
témoins importants que la maladie a 
retenu chez eux. Les personnes 
appelées à rendre leur témoignage 
se sont affirmées catégoriquement 
contre l’incorporation et ont déclaré 
que leur bonne foi avait été surprise 
eu donnant leur signature sur telle 
requête.

Une requête de certains contribua 
blés du village de St Judes a été 
présentée, demandant la nomination 
d’un surintendant pour commencer 
la procédure requise afin d’incorpo 
rer le village de St Judes.

La question sera discutée de nou­
veau à la prochaine réunion.

Eufiu ce fut le tour des habitants 
de St Barnabé, qui exposèrent leurs 
griefs au sujet d’un pont municipal.

Le conseil siégera de nouveau le 6 
avril prochain.

—Nous tenons toujours un grand 
choix de lingeries pour Dames.
18 m. Brousseau & fils.

Grand choix d’étoffes nouvelles à 
costumes pour le printemps chez 
Trahan & McNulty.

Enseigne de la boule rouge.
j. n. o.

—La personne qui aurait trouvé 
un collier de chien avec cadenas et 
médaille est priée de le rapporter à 
ce bureau.

—Ste Marie Madeleine, 12 Mars.— 
Parmi les étrangers venus à Sainte- 
Madeleine cette semaiue, nous re­
marquons M. le chan. Dauth, de 
Montréal,Perron,curé de Wetmount, 
E. Dufresn.', vicaire à Windsor 
Mills, E. E. Létourneau, chapelain 
des frères Maristes à Iberville, Henri 
Lamonreux, tailleur à St-Hyacintlie, 
Léon Fiédette et sa famille, de 
Montréal, M. Emile Prédette et sa 
famille, M. E. Archambault, des 
Etats-Uüis.

MdeJ. B. Blanchette, de St-Hya- 
cinthe, était en visite, mardi chez 
son beau frère, M. A. Blanchette.

Mlle E. Ray, de St Pie, est en pro 
meuade pour quelques jours chez le 
Docteur M. P. Cartier.

Ou annonce pour la fin d’avril le 
mariage d’un jeune homme en vue 
d’ici, avec une jolie blonde de Cham- 
by.

Mlle Alice Rainville a passé la 
semaine à St Hilaire, l’hôtesse de 
sa sœur Mme J. Church.

A VENDRE.—Au village de Pro 
vidence, tout près du pont Barsalou, 
trois propriétés à deux logements 
chacune. Pour les conditions, s’a 
dresser à M. Frédéric Blanchard, du 
même lieu. j. d. o.

enfants de Misaël, un de leurs fils, 
marié à Marie Giroux. L’emplace­
ment avait été rebâti et Palardy y 
tenait une boutique de forge.

Le 16 décembre 1872,par acte.passé 
devant H. R. Blanchard, Palardy 
vendit à Victor Côté la moitié indi­
vise qu’il avait dans ce terrain et la 
jouissance qu’il avait de l’autre 
moitié par le testament de sa femme. 
De sorte que V. Côté qui était pro­
priétaire de l’emplacement an coin 
de la rue Bourdages se trouvait pro­
priétaire du tout lors du feu de 1876. 
Les pertes que lui firent subir cet 
incendie, comme à tant d’autres lui 
portèrent un coup fatal dont il ne 
put se relever. Malgré toute sou 
énergie et son travail il ne put résis 
ter et fit une cession de ses biens 
pour le bénéfice de ses créanciers. 
M. E. Bernier notaire fut nommé eu 
rateur et autorisé à vendre ses biens. 
La moitié indivise de cet emplace­
ment avec celui du coin furent ache­
tés par la Banque Ville Marie de 
Montréal par acte passé le 31 octobre 
1879 devant Jos. Morin, notaire.

Par la mort de sou père, Misaël 
Palardy entrait en jouissance de la 
moitié indivise de cet emplacement, 
qui lui était aussi donnée par le 
testament de sa mère, la propriété 
venant aux enfants alors nés de son 
mariage avec Marie Giroux et ceux 
qui pouvaient encore naître.

Misaël Palardy se fit nommer tu­
teur et curateur, et eu ces deux qua­
lités qu’il tenait par acte homologué 
eu cour Supérieure ie 11 octobre^

—M. le notaire J. O. Désautels, de 
cette ville est depuis hier matin, 
l’heureux père d’un gros garçon. 
Nos félicitations.

—M. Alfred Jarret, artiste-photo­
graphe est mort jeudi.

—POUR GUÉRIR UN RHUME 
EN UN JOUR.—Prenez les Tablettes 
Laxative de Bromo Quinine.

Le pharmacien vous renbonrsera 
votre argent si elles ne vous guéris­
sent pas.

Exigez la signature E. W. Grove 
sur chaque boîte $0.25.

—Melle Rose B’anche Trudeau, en 
promenade depuis une semaine chez 
ses parents et amis de l’étranger, est 
de retour en notre ville.

—A LOUER.— Magnifiques maga­
sins et logement à louer sur la rue 
Cascades. Le propriétaire fera les 
améliorations au goût du locataire.

S’adresser à
Ale. Denis & Cie 

244 rue Cascades 
St Hyacinthe—j.n.o.

—Le Quotidien de Lévis publiait 
jeudi la note suivante :

“ Le département des chemins de 
fer à Ottawa a fait savoir à qui de

Une mère de Charlestown a obtenu ce résultat 
pour elle-même et pour ses eufauts

Une femme qui demeure à Char­
lestown, Mass., l’heureuse mère de 
4 enfants s’écrit : “ Chaque retour 
de l’hiver m’a 'plcxngé dans un em­
barras de remèdes contre le rhume, 
de sirops contre le croup et de médi 
eaments pour la gorge : mes enfants 
étaient en butte à toutes ces sortes 
de maladies.

Cette fois j’ai opéré un change 
inement dans mon programme habi 
tuel. J’avais moi-même été guérie 
d’un catarrhe obstiné dont je sour 
frais depuis bien des années, par 
l’usage des Tablettes de Stuart 
contre le catarrhe, et Comme elles 
étaient agréables à prendre, je me 
décidai de faire l’essai de ce remède 
pour guérir mes enfants. Le mé 
decin de la famille nous dit qu’il 
les connaissait comme parfaitement 
sûres qu’il n’y avait point; de meil 
leur remède qui put être employé 
contre le catarrhe, la toux: et les 
rhumes de toutes sortes.

Ainsi doue, j’en donnai', aux eu 
fants et j’ai toujours continué à le 
faire depuis, jusqu’à ce que le moin 
dre symptôme de croup ou de mal 
de gorge fut disparu et depuis je u’ai 
jamais plus redouté l’approche de 
la saison froide comme dans ce* temps 
là.

Les Tablettes de Stuart contre le 
catarrhe non seulement m’ont guéri 
d’un catarrhe chronique du iaez et 
de la gorge, mais elles m’ont même 
sauvé bien des nuits de soins fati 
guants auprès de mes enfants. Les 
enfants aiment le goût de ces xemè 
des et c’est vraiment surprenait de 
voir avec quelle promptitude elles 
vont anéantir un rhume accompagné 
de cronp ou un rhume chronique, et 
profondément enraciné.

Les gens qui ont fait l’usage de 
vaporisateurs, d’injections, douches 
et lavages contre le catarrhe ont 
constaté jusqu’à quel point ils sont 
inutiles, seront agréablement surpris 
des résultats qui suivront l’usage 
d’un remède sous forme de Tablet­
tes, plaisant au goût, appropriées à 
la maladie et d’usage interne.

Tous les pharmaciens de partout 
admettent que les Tablettes de Stuart 
contre le catarrhe qu’ils détaillent à 
50 cents pour une pleine boîte, sont 
les remèdes les meilleurs, les plus 
efficaces, les plus sûrs, eu même 
temps que les plus populaires.

1879, il fit un acte de partage avec 
la Banque Tille Marie. Par acte 
passé le 22 octobre par devant le 
notaire Garant à Montréal Palardy 
resta propriétaire de la moitié Nord 
Est des 40 pieds de front de cet em­
placement et la Banque de l’autre 
moitié.

Par ce même acte Pai'ardy s’obli­
geait de faire ratifier ce» partage par 
ses enfants à leur âge de majorité. 
Et le 4 juin 1892 par acte passé 
devant P. X. A. Boisseau, notaire, 
les eufauts de Palard'y propriétaires 
de ce terrain transportèrent leurs 
droits à leur père tant de jouissance 
que de propriété leucr revenant de la 
succession de leur grand’mère.

La Banque Tille Marrie qui avait 
acheté la propriété <du coin à la fail­
lite de T. Côté, et sos droits dans ces 
40 pieds d’emplacement se trouva 
par l’acte de partage fait avec Misaël 
Palardy propriétaire d’une lisière de 
terrain de 20 pieds de large dans la 
ligue du voisin où. est le magasin de 
Eastache Brodeujr aujourd’hui. Et 
réunissant ces 20 pieds de terrain à 
remplacement du. coin elle vendit le 
tout pour $4,000 à Eusèbe Morin par 
acte du 8 février 4882 passé devant 
M. Garant, notairra, à Montréal.

Eusèbe Morin esê né à Saint Hya­
cinthe le 14 juillet JL853 du mariage 
de François Morin et Marguerite 
Mab.cu. Son père était ué aussi à 
St Hyaciuthe, je crois, et son grand 
père fut uu des premiers habitants 
de la paroisse. Le gr&nd-père vécut 
longtemps dans une maison érigée

droit qu’il ne peut rien faire pour le 
Québec Southern dans la crise qu’il 
traverse. M. Hodge, gérant du che­
min, espère que les trains circule­
ront de nouveau sous peu.’’

-—La séance du cercle Littéraire 
au cours de laquelle quelques mem­
bres exposeront diverses opinions au 
sujet de l’adoption d’un drapeau na 
tional aura lieu lundi prochain le 16 
mars, à huit heures du soir, à la salle 
du cercle. MM Chicoine et Roy, 
avocats, M. Bouchard, E. E. D. ex­
poseront diverses opinions

M. T. Guertiu déclamera.
M. Lesage, homme de lettres,mem 

bre de la société St Jean Baptiste de 
Québec, donnera une conférence. M. 
Lesage, fait une spécialité de l’étude 
de notre littérature.

DE PARTOUT
M. Tardivel annonce que le mau­

vais état de ea santé l’oblige à pren 
dre un repos de six mois. Ainsi la 
Vérité ne reparaîtra qu’au mois de 
de septembre prochain.

Le Naturaliste Canadien a atteint 
sa trentième année d’existence. C’est 
un succès notable dans le monde du 
journalisme. Nous souhaitons en­
core longue vie à cette publication 
sérieuse, intéressante et utile.

La débâcle se fait un peu par tout 
le pays, mais non sans quelques dom 
mages. A Brompton Falls, le pont 
qui reliait les deux rives de la ri­
vière St François a été emporté par 
les eanx ; ce pont était en fer.

Une mine d’or aurait été décou­
verte, au dire des journaux Mont­
réalais, dans la région du Lac des 
lies et de la Lièvre. M. Terment, 
colon français aurait été un des pre­
miers à constater la présence de 
gisements aurifères à cet endroit x 
ce serait une excellente aubaine 
pour le nord de notre province.

L’euquête préliminaire,à Ste Scho 
lastique, eu sujet du meurtre de Sé 
guin, s’est terminée mardi, par le 
renvoi de Bélanger devant la cour 
du Banc du Roi, pour être jugé par 
ses pairs.

C’est un soulagement pour tout le 
pays que la fiu de cette enquête : 
les lecteurs vont pouvoir respirer un 
peu d’air sain : depuis si longtemps 
que certains journaux étalent cette 
scandaleuse affaire !

Ottawa, 9 mars—L’hon. J. D. Ca 
ron, de Winnipeg est ici. Il dit que 
cent mille américains s’établirout 
dans le Nord Ouest cette année. Ou 
a déjà demandé ceut mille chars 
pour transporter leurs effets. Cela 
fera deux cent cinquante trains de 
vingt chars chacun.

M. Cameron, parlant des prochai­
nes élections provinciales, a dit que 
les deux parties se disent certains 
de la victoire.

Jeudi avant-midi un effondrement 
s’est produit aux chutes Shawini 
gau, sur la partie dé Tîi rive occupée 
par la Northern Aluminum Co ”. 
La quantité de terre écroulée est si 
grande que la rivière a détourné son 
cours. Les usines ci hant nommées 
sont menacées d’une ruine complète : 
l’eau mine les fondations. Uue 
partie du chemin de fer électrique 
de la “ Belgo Canadian Pulp Co ” 
est englouti sur une longueur de 150 
pieds.

La fonte des neiges et la crue des 
eaux sont la cause de ces ruineux 
désastres.

Un prêtre,mort il y a 42 ans,l’abbé 
de La Haye, a été inhumé à Mont­
réal : on vient, de retrouver son 
corps en état parfait de conservation, 
tandis que tous les cadavres qui

sur la rue Claude en face de l’hôpi- 
taï aujourd’hui. Elle se trouvait à 
l’ex'trémité de la cour de l’ancien 
college bâti sur le terrain aujour­
d’hui de la corporation épiscopale 
de St Hyacinthe.

Eusèbe Morin semble né pour les 
affaires, avec travail, prudence et 
économie il s’est fait la position que 
chacun lui connait.

E. Morin fit quelques améliora­
tions à la maison que le feu de 1976 
avait respecté, et resta propriétaire 
jusqu’en 1887. A cette date par acte 
du 8 novembre passé devant F. X. 
A. Boisseau, notaire, il revendit sou 
terrain et bâtisses au docteur P. Fré­
déric Desparts pour $14,000 payables 
$1,000 par année sans intérêts. On 
disait alors que Morin avait fait uu 
bon marché et le docteur ue fut pas 
longtemps à s’apercevoir qu’il en 
avait fait uu mauvais. Il est vrai 
qu’au moment de son achat la pro­
priété rapportait de boas revenus 
mais les loyers ne tardèrent pas à 
diminuer. La maison resta occupée 
pour un magasin et pour une hôtel. 
Le feu ayant détruit une partie des 
marchandises appartenant alors à 
Georges Lalime qui y faisait commer­
ce, fit croire uu jour au docteur que 
sou étoile s’éclipsait ; et par acte du 
26 novembre 1880 passé devant F. 
X. A. Bo sseau, notaire, il vendit à 
Antoine Joyal pour $12,000 ce qu’il 
avait payé $14,000.

Le docteur P. Frédéric Desparfcs 
était ué à St Hyaciuthe le 1er août 
1854 du mariage de F. X. Disparts et

avoisinent celui-ci, ne sont que pous­
sière. L’attention des savants est 
éveillée au plue haut degré.

Les restes du Rev. Père La Haie 
sont exposés à la vénération des 
paroissiens de St Louis du Mile End; 
cinq à six mille personnes ont défilé 
mercredi devant le cercueil du pre­
mier curé de cette paroisse. M. le 
curé Lepailleur a prononcé une bril 
lante allocution au sujet du défunt ; 
l’émotion était grande.

Des démarches actives se font, au 
près du gouvernement fédéral, pour 
obtenir l’établissement d’acieries 
considérables, à Persboro : le voisi­
nage de cette ville est riche en maté 
riaux exploitables pour cette indus­
trie : tout le comté de Cumberland, 
Nouvelle-Ecosse, profiterait énormé­
ment de ces nouveaux établisse­
ments miniers.

Les actifs officiers de cette com­
pagnie seront-ils plus heureux que 
les autres industriels qu’un tarif 
mal approprié oblige à renoncer à 
leurs entreprises, appelées à rendre 
de si grands services ?

Une colonie juive s’établit actuel­
lement dans la région de la Macaza, 
canton Marchand, dans le Nord.

Tingt-trois familles de cette na­
tion, se forment en corporation sous 
le netn de : (t The Star of Macaza.” 
M. Isidore Pascal sera le président 
et M. Adolphe Rosenfield, le secré 
taire de ce bureau de colonisation. 
Ils ont mis entre les mains de M. 
Major, M. P.P., les documents né­
cessaires pour obtenir une charte de 
la législation provinciale.

Seuls les colons hébraïques seront 
admis à faire partie de ce bureau. 
Dès le printemps une synagogue et 
une école sémite seront construites.

Toilà bien un groupe de juifs ju« 
daïsants, dont il sera bon de surveil­
ler les mouvements dès les débuts.

Uu autre malfaiteur vient de re 
cevoir une récompense digne de ses 
actes. L’escroc Martineau qui avait 
réussi a flouer le trésor public de 
$66,000 ira au bagne.

Le magistrat O’Keefe, à ad minis 
tré une réprimande vigoureuse à 
l’accusé et l’a condamné à 7 ans de 
pénitencier : le prisonnier jouira ce 
pendant de certains privilèges que 
la loi lui accorde et pourra abréger 
ses jours de détention s’il tient une 
bonne conduite.

L’enquête a démontré que le comp­
table du département M. Borden 
n’était nullement blamâble et n’avait 
pu contrôler ces vols malgré sa dili­
gence.

Un commencement d’incendie a 
failli dévaster le presbytère des Do 
minieaios d© Notre-Dame de Grâces, 
samedi à 11 40 heures. C’est le 
Rév. Père Farly, Dominicain, qui a 
découvert le premier lé feu qui corn 
meuçait à brûler la cloison de sa 
chambre. Le Rév. P. Langlois et le 
Rév. P. Doyou, du Monastère de St- 
Hyacintlie,qui était là on ce moment 
et les frères cou vers avertis de la 
chose, se glissèrent dans l’apparte­
ment qui semblait le plus en proie à 
l’iuceudie, et malgré les flots d’une 
fumée étouffante et irritante ils par-

Dans toute ville et 
dans tout village 
on peut se pro­
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vinrent à maîtriser les flammes au 
moyen d’extincteurs chimiques, un 
petit baril de poudre sauta, alimen­
tant le feu, à son tour. Quelques 
seaux d’eau jetés à bon endroit par 
le personnel de la maison finirent 
d’apaiser l’ardeur de l’incendie.

Chose inexplicable,un bidon d’hui­
le de pétrole qui était presque au 
milieu du brazier, n’a pas fait explo­
sion, bien que sou bouehon de bois 
ait été brûlé complètement.

Les assurances compensent pour 
une bonne partie des dommages.

Une cheminée défectueuse aurait 
communiqué le feu à la bâtisse habi­
tée par les Révds. PP. Dominicains.

Province de Québec 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE,!

A.vis Publ e
Est par le présent donné que LUNDI le VINGT 

TROIS MARS courant, à ONZE heures de l’avant 
midi, en la cité de St-Hyacintlie, au domicile de 
feu FRANCOIS SASSE'VILLE, nous vendrons 
par encan public . lo. Tout le ménage. 2o. 
L’emplacement où résidait François Sasseville, 
connu comme étant le lot numéro’trois cent cin­
quante (350) du cadastre officiel de la paroisse de 
St Hyacinthe, avec ses bâtisses,

Cette vente sera faite aux conditions qui seront 
données alors et qu’on peut connaître en s’adres­
sant à M. Joseph Sasseville, hôtelier, de St-Hya- 
cinthe, ou au notaire soussigné-

St-Hyaeinthe, 7 mars 1903. . .
Joseph G. Désatttels,

21 N otaire.

“La Foncière’L-
Compagnie d’Assurance 
Mutuelle....
Contre le Feu....

:i* -i- iis

J. U. H. Mardi, J. O. Gitrean,
Secrétaire- Président.

Trésorier,

Bureau Principal, 68 rue St-Jacques, 
MONTREAL.

“ LA FONCIERE ” est incorporée d’après les 
lois de la province’ de Quebec, et opère sous la 
contrôle du Gouvernement.

En s’assurant dans cette Compagnie, l’on épar­
gnera 20 p. c. à 30 p. c. sur les taux d’assurance, 
et l’on encouragera une Compagnie essentiellement 
Canadienne,gardant ses capitaux dans la province.

L. A. MASSÉ, Agent. 
(Bâtisse Banque des Cantons de l’Est,)
27 Juin ’03. ST-HYACINTHE.

santal
CAPSULES

MIDY

Inoffensif, d’une pu­
reté absolue, guérit en 1

48 HEURES
les écoulements qui ' 
exigeaient autrefois. 
des semaines de traite- ( 
ment par le copahu, I 
le cubèbe, les opiats * 
et les injections.

Le Prof. W. Hodgson Ellis, Analyste Public pour le 
Gouvernement du Dominion, rapporte que "Le Savon 
Sunlight possède un pouvoir parfait de nettoyer, 
sans offrir aucun danger aux habits ou à la peau”

^ SAVONSunlight
RÉDUIT UES DEPENSES

Demandes la Barre Octogone.

La Barre
Octogone

Pour la 
Buanderie

Acirianne Tidal. Il fat un de ceux 
que le travail, l’énergie, l’étude et 
l’amour de sa profession font plutôt 
réussir que les moyens pécuniaires 
mis à leur disposition. Il mourut il 
y a quelques années dans la maison 
qu’il possédait sur la rue Mondor, 
aujourd’hui la propriété du docteur 
Jacques. Il laissa une femme qui 
lui fit ses derniers adieux en faisant 
chanter ici une messe pour le repos 
de son âme, le jour même où elle 
contractait uu second mariage, il y a 
quelques mois, avec uu pharmacieu 
de St Henri.

Antoine Joyal marié à Henriette 
Proulx était uu ancien cultivateur 
venu de St-Baruabé depuis quel­
ques années. 11 tint hôtel dans une 
partie de la maison, sous un nom 
d’emprunt, et loua le reste pour un 
magasin. G’est là qu’il mourut en 
février 1892 laissant pour héritiers 
sa femme et trois enfants, dont un 
mineur, qui demeurait alors aux 
Etats Unis, du nom de William alias 
Willée.

Par acte homologué en justice le 
19 février 1892,Pierre Joyal fut nom­
mé tuteur à William et se fit autori­
ser le 27 à vendre cet emplacement 
pour régler la succession. Il fut 
vendu à la charge des paiements qui 
restaient dus à raison de $1000 par 
année sans intérêts, et adjugé pour 
$10.308, à Antoine, i’uu des enfants 
de Joyal et Henriette Proulx sa mè­
re. Comme on le voit la propriété 
perdait toujours de sa valeur. Fré­
déric Desparbs l’avait payée $14*000,

revendire $12,000 à Joyal dont les 
héritiers n’obtenaient que $10,308.00. 
Le contrat leur en fut passé le 16 
mars 1892 pardevaut le notaire Bois­
seau à St Hyacinthe.

(A suivre)

Gratis aux mères seulement

A ch ique mère de jeunes enfants 
qui nous enverra son nom et son 
adresse écrits lisiblement sur une 
carte postale, nous enverrons abso­
lument gratis uu précieux petit li­
vre sur le soin des bébés et des jeu­
nes enfants. Ce livre a été préparé 
par un médecin qui a étudié toute sa 
vie les maladies des petits enfants. 
Avec le livre, nous enverrons gratis 
uu échantillon des Baby’s Own Ta­
blets—le meilleur remède au monde 
pour les petites maladies des bébés 
et des jeunes enfants. Mentionnez 
le nom de ce journal et adressez The 
Dr Williams’ Medicine Co., Brock- 
ville, Ont.

A LOUER.—Le logement occupé 
par M. Joseph Guérin dans la mai­
son si avantageusement connue, ap­
partenant à l’Honorable P. B. de La 
Bruère, rue Girouard, en face de la 
rivière Yamaska. Electricité et four-, 
naise à eau chaude, bain, etc. Pour 
conditions s’adresser à M. Louis 
Lussier, avocat, on à M. P. E. de La 
Bruère, cultivateur.

Possession au 1er Mai.
St Hyacinthe, 2 fév. 1903.
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Noms et Adresses
DES

Maisons d’Affaires
REGOMMANDABLES

—. DE

ST-HYACINTH E.

BI8SONNET & BRODEUR 
Marchands-Tailleurs et merciers, 

169 rue Cascades.
C. E. BRODEUR

Ferblantier-Plombier,
277 rue Cascades.

dOS. BRODEUR & CIE.,
(Jobber*) Marchandise* sèche* et Epiceries.

Gros et Detail. ■
228 et 234 rue Cascades.

S. BOURGEOIS k CIE., 
Magasin-Général,

Place du Marché.
BROÜSSEAU k FILS ~ 

Marchandises sèches et Nouveautés, 
63 et 67 rue St-François.

B. BÉLANGER
Marchand de Chaussais*, Cuir. Sellier et 

Cordonnier.
132 rue Cascades.

U. BEAUNOYER
Peintre-Entrepreneur. Magasin de peinture, 

Tapisseries, Ferronneries, etc.
96 rue Cascades. Téléphone 287.

SAUL CADORETTE 
Restaurateur,

Coin des rues Cascade» et Ste-Anne.
ÉDOUARD CHAUSSÉ

Artiate-Seulpteur
Monuments Funèbies en Marbre et en Granit.

269 rue Cascades.

CASAVANT Je FRÈRE 
Facteurs d’Orgues

DUSSAULT k LAMOUREÜX 
Fondeurs,

4 rue St-Hyacinthe.

J. B. DAIGNEAULT k OIE., 
Epiceries, Vins et Liqueurs,

229 rue Cascades

L. J. OSCAR FONTAINE 
Professeur de Musique 

113 rue Girouard. — Tel. 296.
' ~ FRS. GERYAIS

Marchand de chaussures,
212 et 214 rue Cassades.

GRÉGOIRE k FRÈRE 
Epiceries, Vins et Liqueurs,

37 rue Cascades.

HUETTE & THERRIEN. Tel. 138
Ferblantiers-Plombier» et Couvreurs,

68 rue St-Simon,
Place du Marché.

E. LAMARCHE
ijoutier et Opticien......

Etabli en 1882.
153 rue Cascades.

J. E. LANOIE 
Chapelier et Manchonnier, 

(Bloc Martel). No 179 rue Cascades.
LARIVIÈRE & FILS, 

Restaurateurs,
223 rue Cascades.

A. MARCOUX
Marchand de Machines à coudre, Pianos, Orgues, 

En Gros et en Détail.
Coin des rues Cascades et Mondor.

F. NOLIN 
Meublier et Bourreur,

86 rue Mondor.

FEUILLETON

IA USAI
Par Henri de Bornier

—Au contraire, monsieur, j’admire 
même en vous un talent que je ne 
vous ne connaissais pas ; la science 
des affaires. Elle est bonne, Thistoire 
du clergyman !

—Que signifie cela, monsieur ?
—Cela signifie que j’arrive de 

Tours et que j’y ai vu lady Reed, 
avec laquelle nous avons des rela­
tions "commerci les et industrielles. 
Je lui ai demandé pourquoi elle avait 
chargé M. William Smith, le clergy­
man, de surenchérir à la vente de la 
Lizardière ; elle m’a répondu de l’air 
le plus naturel qu’elle n’avait chargé 
M. William Smith d’aucune mission 
pareille; et q* e lui même me l’affir­
merait s’il n’était en ce moment à 
Nantes avec ses élèves. Alors j’ai 
compris et j’ai fait l’application de 
l’axiome de droit : Isfecitcuiprodest ! 
Qui avait intérêt de faire monter si 
haut le prix de cette masure ? Son 
propriétaire évincé. Ce propriétaire 
savait que Mlle Désormes avait don­
né ordre d’acquérir le domaine, si 
élevées que fussent les enchères. Ce 
propriétaire avait sans doute quel­
ques relations d’amitié avec le cier-

PAGUNELO FRÈRES 
Importateurs de Provisions, Epice 

ries, Vins et Liqueurs.
RAYMOND & FRÈRE 

Magasin-Général,
228 rue Girouard.

J. H. RICHER
Barbier-Coiffeur, 217 rue Cascades, 

Porte voisine du Courrier.
J. C. RAYMOND

Marchand de Pianos, Musique en feuilles et Ins­
truments de toutes sortes. Accordeur de Pianos.

237 rue Cascades.
C. ROULEAU & FILS 

Charbon et Bois,
7 rue Laframboise.

CHS. G. RACICOT
Marchand de Graine, Farines, Son, Gru, 

Moulée, etc.
110 rue St-Antoine, Place du Marché

GEORGE ST-JEAN
Marchand de Journaux,'Revues, Chansons 

et Chansonnier-, etc.
Coin des rues Cascades et Mondor 

TRAHAN & McNULTŸ '
Marchandises et Nouveautés. Patrons “Standa

Enseigne de la boule Rouge,
Place du Marché.

JOHEMINS I>E FER

Les trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

0. , P. R.—Allant à St-Huguos,etc, 
12.10 et 7.60 P. M.

Allant à Farnham,etc, : 8.15 A.M. 
at 4.06 P. M.

Gh T. R.— Allant à Montréal,6.06, 
7.20, 11.45 A. M., 5.35 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

1. C. R. —Allant à Montré il,5.35, 
9.14 A. M., 5.05, 8.30, P. M.

Allant à Drummond ville : 1.10, 
8.55, A. M., 3.15, 6.00, 9.00 KM,

fACHE &DESAUTELS
-NOTA T R.F'A-

PRÊTS D’ARGENT A OONT;< IONS rAOIT.ES

7 Rue ST-DENIS, S'I - HYACINTHE
N. B.—M. Désautels continuera toutes les affai­

res du bureau de M. Taché en t absence de ce der. 
nier.

J 4e L. TACHE. - JOS. fi. BKSAliTMÜ

Lussier & Gendron
AVOGiVTS

76 Rue Girouard, * - * St-Hyacinthe
t s. Lussier. L. A.Gendron, LL. B

S. CARREAU
NTOTAIBS

Ho 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe
AOJ5NT D’ASSUKANOK SUR UE FEU :

Sun ; Liverpool de London de Globe ; London Je 
Lancashire Ætna of Hartford.

L. P. MORIN & FILS,
ENTREl’RMEUItSMENIJISIERS

MANUFACTURIERS DE
Portes Chassis, Ja<ousëes, 

Mou cire 0éc© pages, etc,
PECÏALITE ; Ban:s d’Eglises, de Sacristies 

et d’Eco^es.
— AUSSI —

Assortiment complet de
BOIS JD PO SCI A-GŒ,
S Sché à la vapeur, répar et brut,

BOIS 1>E CHARPENTE,
BARDEAUX, Etc.

l'out ouvrage fait promptement
Satisfaction Garantie.

COIN DES dUES

ST - AMTOIME ET ST -1 nSEPII,
ST-HYAOINTHB]
Juillet 1901.

gyman qui a consenti à lui rendre ce 
petit service. Bien joué, monsieur le 
marquis !
- A ces paroles prononcées sur un 
ton de légèreté ironique, un éclair 
terrible de colère avait passé sur le 
front de Jean; il se contint toute 
fois et il répondit avec un froid dé 
dain :

—Mo sieur, vous me prêtez là un 
calcul et des pensées de laquais ; il 
n’y a donc que les riches qui prê­
tent I

M. Legrand, à son tour, bondit 
sous l’outrage, et il allait s’élancer sur 
le marquis...

—Arrêtez, monsieur Legrand ! 
Arrêtez, je vous l’ordonne!

C’était Raymonde qui, précédant 
Chri tiane, se tenait debout et fré 
naissante sur la porte de la maison. 
Elle fit deux pas, et surmontant son 
émotion, elle dit à M. Legrand d’une 
voix ferme :

—Monsieur Frédéric, vous êtes le 
fils de notre ami, et je ne veux pas 
mettre entre nous des paroles irrépa­
rables ; mais vous me forcez à dire 
toute la vérité. Ce n’est pas M. de 
L'zardière, c’est moi qui ai prié M. 
William Smith de faire ce qu’il a 
fait. C’est moi seule, à l’insu de 
mon père, qui la me pardonnera, j’en 
suis sûre.

—Certainement, ma fille, je te le 
pardonne.

—Mais moi, mademoiselle, je ne,

LB VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE□
LA Cômpâgnü F. X. BERTRAND

(Successeur de F. X. Bertrand.)

Et Constructions Mécaniques.
Engins et Chaudières à vapeur, stationnaires et portatifs, Turbines à Eau, de toutes 

dimensions. Outillages de Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Machines à tra­
vailler le bois. Machines à faire le bardeau, et les boîtes à beurre et à fro­

mage. bournitures d’Aqueduc, de Beurreries et Fromageries, Pompes,
Bornes Fontaines, etc. Ouvrages de Fonderie et Réparations 

de toute sortes.

OUVRAGE GARANTI.
ne visite est respectueusement sollicitée.

9-03

“LU DES ETATS-LIS”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE;

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Jües 
dépêches le France et autres pays d’EUROPE, de tous les grands journaux 
le New-York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes les 
v orties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE .L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-U NIS ET LE CANADA

(Payable Invariablement d’avance)
_ Un An. 6 m. 3 m.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12.60—$6.30—$3.40
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 3.50_-
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20—• 2.60__ 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
qp Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandats-Postes 
'Money-orders), ou Express-Money-Orders à l'ordre de

H. P. SAM PE RS & CO ,
___________________________________ 195 et 197 Fulton Street, New-York

■r:

fCEL£Bï?E POUDRAI

M, les Drs D, C, McLaren et A, QuacMusli
916 RUE DORCHESTER,

ZMTOnNTTIEGIE.A.ILj 
SPECIALISTES : Maladies Chroniques.

Ecrivez afin de fixer les entrevues.
10-5-03—2 éd.

FAITES USAGE DE LA Cette préparation 
est stomachique et 
purifie le sang. Ses 
propriétés purg ti« 
ves préviennent l’a­
nimal contre toutes 
les maladies causées 
par l’obstruction 

des intestins, telles 
que la peite d’appé­
tit, constipation, 

excès de bile ; elle 
guérit également des vers, des indispositions elle 
valines et de la toux.

Elle îvnforcit les nerfs et read la chair dure et 
ferme et donne de la vigueur à l’anima}.

Lé fait qu’elle contient les propriétés combinées 
des meilleures poudres l’a fait adopter comme un 
traitement d’une grande valeur pour
Les CHEVAUX, le BETAIL, et les MOUTONS.

■®2r*0n demande des agents locaux.
_ _ _ _ _ _ _ GUSTAVE LflBELLE & CIE., MONTREAL.

Province de Québec, 1 fW XïIlferieiII’P District de Saint-Hyacinthe. 1 SUpeilfilUfi
DAME ADELINE ALA.IN, de la paroisse de St- 

Liboire, dit district, épouse de Toussaint 
Champigny, tanneur, du dit liera, a, ce jour, 
.pris fine action en séparation de biens contre 
son dit époux, sous le No. 19.

St-Hyacinthe, 16 février 1903,
LUSSIER & GENDRON

Avocats de la demanderesse,
22 m. ■

Sirop ci© Menthol composé de 
Boulanger

Guérit Rhumes, Toux, Bronchites, Asthmes, 
Coqueluches, Croups, le Catarrhe, la Consomption 
à son début, etc. Délicieux au goat.

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jno Si-Hyacinthe.

vous le pardonne pas. Vous voyez à 
quel indigne outrage je viens d’être 
exposé à cause de vous.

— Legrand, en parlant ainsi ne sa­
vait pas que vous aviez donné aux 
pauvres cet argent, la somme tout 
entière, avec une noblesse et une gé­
nérosité peut-être excessive. L’ou­
trage n’existe donc plus.

-Celui-là peut être ! Mais il est 
un outrage qui n’est pas effacé qui ne 
s’effacera pas ; c’est celui que vous 
m’avez fait, mademoiselle, dans le 
secret de votre âme. Il est possible 
que, de mon côté,j’exagère mon atta- 
chemeut à de vieilles idées qui font 
sourire bien des gens, le mépris de la 
fortune, par exemple. Mais vous- 
même, mademoiselle, vous avez tort 
de croire que la fortune soit la sou­
veraine maîtresse de tous les cœurs. 
De quel droit, j’ose vous le deman­
der, avez-vous cherché à me payer 
indirectement ce que je ne voulais 
pas vendre, et dix fois plus cher, que 
je ne l’aurais voulu ? Mais vous 
avez votre orgueil, comme j’ai le 
mien, et peut être, au fond de votre 
âme, vous n’étiez pas fâchée de vous 
dire : Bah ! ce marquis si dédai 
gneux, je la lui ai bien payée, sa 
gentilhommière !

—Ah ! monsieur, vous me con­
naissez mal, et à votre tour,, vous me 
calomniez.

—Alors, excusez moi, mademoi­
selle, i

Mail)tenant c’est le temps. 
Employez une bonne maohine 
à eouper les os et vous aurez 
des oeufs frais si vous nourris­
sez avec des
Os fraîchement coupés.

Coupés très facilement avec 
notre machine. Construits en 
6 différentes grandeurs, à la 
main ou au pouvoir, deman­

dez nos reuseignements et nos prix. “©a

THE MALLEABLE IRON Cl,
2i mrs.— 1» to 39 Mill Strees, Montreal.

M

L. JL Massé
ASSURANCE

“ The Manufactarers Life Irsorance Go. ”
PLU,—VIE,—ACCIDENT,—MARINE, 

BRIS DE VITRES, - IDENTIFICATION, - 
GARANTIE

Bureau de la Manufacturers Life
172 BOdLEl/flRO GIROUARD,

Tel. Bell 31. St-Hyaciutli?, due.
Argent à prêter.

HUILE DE FOIE DE MORUE 
DE BOULANGER

Emulsion très nutritive, très digestive, c’est le 
tonique par excellence. Elle assure un accroisse­
ment immédiat du poids et de l’embonpoint.

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jno St-Hyacinthe

CHARTREUSE A DOMICILE
Achetez La “ Fameuse ”, extrait liquide cou 

centré pour faire la Chartreuse à domicile en troi? 
minutes.

Préparé au laboratoire de J Et a.N Bertino, à 
Chartre, France.

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jü0 St-Hyacinthe

Et Jean reprit avec plus de calme, 
essayant même de sourire :

—Décidément, mademoiselle, vous 
faites de moi un homme politique. 
C’est la seconde fois que je me livre 
devant vous à cette verve trop ora­
toire. Ce sera la dernière* Mais 
j’ai une prière à vous adresser. Dai 
gnez venir avec nous choisir la place 
où s’élèvera notre hospice, car il est à 
vous autant qu’à moi.

Et Jean ajouta, en regardant M. 
Frédéric Legrand d’une façon parti­
culière :

— M. le Legrand, qui est excellent 
ingénieur voudra bien peut être nous 
aider de ses conseils.

Le jeune ingénieur avait compris 
sans doute la pantomine discrète de 
Jean, car il répondit ;

—Volontiers, monsieur. Et d’a­
bord je pense que le meilleur empla­
cement serait l’entée de la forêt au 
bout de la ville.

—Parfaitement. Allons donc à la 
forêt.

Toute la société se mit en march?, 
traversa la place de la charmante 
petite ville, s’engagea dans la rue 
assez étroite qui conduit par une 
pente douce jusqu’à l’étang situé en­
tre la ville et des massifs d’ormes et 
de chênes ; on remonta vers la forêt 
qui est toute voisine, et l’on s’arrêta 
dans une clairière bien exposée au 
doux soleil d’automne.

On ne saurait trouver mieux, ce

SANS CAPITAL iss
Propriétaire

5TT

N’importe ou vous voudrez en Canada.

Locataire! Pourquoi toujours payer loyer?
A Lorsque ce loyer vous permettrait 

f=Sr d’acquérir une maison en 200 mois.

Propriétaire endetté! Pourquoi payer Intérêt!
■EËr Lorsque l’argent que vous payez eu 
r intérêt paierait votre capital.

Pas besoin d’etre Riche !
A LA MORT
Vos Héritiers gardent votre propriété et n’ont 
plus un sou à payer.

MA 7 U RITÉ
Il est. estimé que vous n’attendez que 15 mois 
avant d’avoir votre $1000.00.

Une propriété de $1000.01)
maturité et $5 •75 par mois quand vous avez votre argent. ’TSiff.

Notre Compagnie J
Débourse à ses contractants 3 fois plus d’argent par mois; 
que les deux autres compagnies existantes.

Notre Publication |
“ L’Epargne du Locataire ” envoyée gratis sur demande. J 

\§Câ!ra’ Agents demandés pour St-Hyacinthe—à salaire.

71a RUE ST-JACQUES,
MOITTREAL.

*9Dupuy & Cie
I^AHCHÂ^OS ET GUmVATfUÜS DE 

Graines Potagères, Four* agère& et 
* de Fleurs.

Oignons à Fleurs, Plants rte Légumes et rte Fleurs,

Vert de Paris et < rgrais chimique,
Pompes et. outils de jardins,

Graines de Trèfle et de Mil. etc. 
38 Placé Jacques-Cartier, MONTREAL.

Brute et 
Ginseng.
0N DEMANDE DES

CONSIGNATIONS.

494 me St-Paul, 
Montreal.Les plus hauts prix 

du marché.

me semble, dit M. Legrand. Les 
malades auront ici le soleil, la fraî­
cheur des bois et la fraîcheur de l’é 
tang, sans que le brouillard monte 
jusqu’à eux.

—Alors, c’est entendu, répliqua 
Jean. M. Dubois, ayez l’obligeance 
de faire les démarches nécessaires 
auprès des autorités de la ville et du 
département. Demain matin, du 
reste, vers neaf heures, je viendrai en 
causer de nouveau avec vous.

On remonta bientôt vers la ville. 
Jean était resté un peu en arrière 
avec M. Legrand. Quand il crut que 
le reste de la société se trouvait hors 
de la portée de la voix, il reprit, en 
marchant à coté de l’ingénieur ;

—Monsieur, nous avons déjà l’em­
placement de l’hospice. Vous avez 
été si complaisant tout à l’heure que 
j’ai grande envie de vous demander 
un service encore : c’est d’en faire à 
nous deux l’inauguration, en présence 
de quatre amis, demain, par exemple, 
à neuf heures. Si nos amis apportent 
avec eux deux épées, nous sommes, 
vous et moi, gens à les en remercier.

—Certainement, monsieur le mar­
quis.

D’autant plus, monsieur Le­
grand. que nous avons eu tout à 
l’heure, pai-devant notaire, un corn 
mencement de conversation qui a 
besoin d’une fin.

-—J’allais vous ptier, monsieur le 
marquis, de le reprendre le plus tôt

.Guérit les bébés 
de Colique, dys-
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senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure 
e sommeil. En veute partout 25c. la bouteille.

IJ TO US ceux qui veulent guérir, quelles que 
L soient leurs maladies, n’ont qu’à employer 

la Racicotine, la Poudre-Tonique et les Gouttes" 
iloyales de A. Racicot, Fabricant de Remèdes Pa­
tentés, 338, rue Craig, Mon trial, P. 0, et, ils 
guériront, d’une manière certaine : Dyspepsie, 
Maladies du Foie, Constipation, Jaunisse, Diar 
rliée, Mal de Tête, Maladies de Peau, Perte d’Ap­
pétit, Vents, et toutes les Maladies qui ont, pour 
cause, l’impureté ou l’empoisonnement du Saug.. 
Procurez-vous, de suite, ces célèbres Remèdes sau­
vages Patentés, chez sou Propriétaire A. Racicot, 
338, rue Craig, Montréal, P. Q., tout près de la 
ft ou-voile gare Viger.

possible.
—Seulement, ce genre de conver­

sation intéresserait trop vivement ces 
dames; nous ne ferons part de notre 
projet, vous qu’à M. Désormes, moi 
qu’à M. de Chazé.

—Tout naturellement, monsieur le 
marquis. A demain !

Les deux jeunes rejoignirent les 
autre; promeneurs, et, malgré leur 
réserve mutuelle que tout le monde 
comprit personne ne parut soupçon­
ner le sujet de leur petit dialogue.

La voiture de M. Déso mes et 
c?lle de M de Chazé les attendaient 
sur la place de la ville, et un grou pe 
de curieux et d’oisifs s’était forme 
pour admirer les harnais brillants des 
chevaux et la beile livrée des domes­
tiques.

(A continuer')

CHAQUE FEMME DEVRAIT 
SAVOIR,

Que le Prof. W. Hodgson Ellis, Analyste 
Publicpour le Gouvernement du Dominion, 
a, tout récemment, fait une série d’analyses 
de différents savons, et rapporte que le 
“Savon Sunlight contient ce haut per" 
centage d’huile et de graisse nécessaires 
à un bon savon de buanderie.”

Ce que chaque femme ne sait pas, c’est 
que lorsqu’elle achète des savons communs, 
elle paie souvent pour des adultérations le 
meme prix qu’elle aurait à payer pour des 
huiles et des graisses. Essayez le Savon 
Sunlight—la barre Octogone—à votre pro­
chain jour de lavage, et vous verrez que le 
Prof, Elba a raison. Il est censé savoir. 206

0456


